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Le Palace s'impose comme
une autre manière d'aller au cinéma

Le public allait-il emprunter le
chemin du Palace, en plein cœur
de Bruxelles mais au milieu du
grand ehantier piétonnier tou-
jours en cours? Pari ouvert il y a
un an. Le défi était colossal et
pluriel pour ce lieu symboliqne
remis à neuf. Budget annne! : 2
millions d·euros. Un premier bi-
lan s'impose après 365 jours
d'une progranunation midi-mi-
nnit qui assume le compromis
entre les films art et essai, « cros-
sover» et grand public. Olivier
Rey, directeur des lieux, est posi-
tif mais avoue qu'il y a encore du
travall ponr équilibrer le budget
et étre rentable. Le maillou
faible, c'est l'horeca. Mais côté ci-
néma,la barre des 100.000 spec-
tateurs est dépassée, la technolo-
gie de pointe installée dans ce bâ-
timent répertorié eomme le plus
vieux cinéma de la ville séduit au-
tant les professionnels que les
spectateurs et le bouche-à-oreille
fouctionne bien.

Ce samedi, le Palaee souffle sa
première bougie avec ravant-
première de la version restaurée
de Lost Highway. de Lynch, sui-
vie de concerts programmés par
FiftyFifty Session. Mais qu'en
est-il des ambitions initiales?
Les trois valeurs sont bien l'ac-
cessibilité, la curiosité et la
convivialité. La volonté est de
s'adresser à tous les publics. Avec
trois axes forts (les films de la se-
maine, l'éducatii" et l'associatif
ainsi que révénementie!). Détails
avec Olivier Rey qui défend son
lieu comme le palais des sens
(.«( écouter, voiJ~ manger dans les
meille1l1-es conditions») et af:
firme recevoir 30 % de public
néerlandophone.

La programmation
Un des défis premiers était de

créer un nouveau public. Jérôme
Br.lnders du cinéma Avenhlre
nous a confirmé que la fréquen-
tation de son cinéma reste en

augmentation malgré l'arrivée
du Palace, Mais il a conscience
qu'une fois le piétonuierterminé,
cela pourrait jouer eu faveur du
85 Boulevard Anspach.
Le Palace, cest une moyenne

de .100 spectateurs par jour. Et il
va bien une identité Palace à tra-
~ers sa programmatiou et la qua-

Un an après son ouverture, le Palace a dépassé
la barre des 100.000 spectateurs et séduit
les professionnels par la qualité de ses projec-
tions. Objectif 2019 : progresser de 30 %.

lité des projections. «Nou.'
avons quelquel~ boJl,~ e;;tle'lnples:
des classiques comme 2001:
L'Odyssée de L'Espace ou Stalker
ont fait de très bon. chiffre. cet
été; Climax. de Gaspar Noé. a
bien jinzctiann2 l'mdan t de. sc·
ma-ines alO1~ç quàilleurs~ c'était
un échec. nous confie Olivier Rey.
On a essayé d'élargir 1a l'rogram·
mation, ça litl pa.' .fonctionné.
Solo A Starwars story fut une ca·
tastrophe comme lesDisney, Blue
notamment. Notre identité, ce"t
projeter des ovnis. créer la sur·
prise. propo,,"r le"film. indépen-
dants de qualité. La ver.,ion re,~·
taurée de Lost Highway, de

Lynch, ce.,t proposer 'un film
qu'on ne verra nulle part
aille1l1". On ",,1e une autre ma-
nière d'aller au cinéma. Idem
quand on pmjette De chaque ins-
tant en collabomtion cwc(" Le
P'tit Ciné qui avait contacté le.s
écoles d'infiNl,ières. L'éditor'a/i·
salion marche bien. Nous avons
un très bon retour de la profe.,-
sion q u.i 'V·ient Jai Te ses visions
tests id d det) avant-première..',.
La qualité de projection e.,t re·
connUe all,ssi du public. »
Et avoir été le seul à program-

mer Roma, le film Net/lix de
Cuaron? Olivier Rey précise
d'emblée que le Palace u'est pas
le cinéma de N et/Jix. Et met en
avant la qualité du film. «Neiflicr
nou.' a prop08é Roma, cm ne l'a
pa.~refusé. France Inter en a par-
lé... des Parisiens ont pris le Tha-
lys pour L'enir voir lefilm !80 %
de la qualité du film .,e trouve
dan., la .•alle! On doit se battre
pour la chronologie eles médius

mais ilfaut tenir compte de l'évo-
lution du marché. »

IÉducatif et associatif
Ateliers, animations, festivals,

Un partenariat aYec la ville de
Bruxelles via les maisons de quar-
tier~Une dynamique se crée. Fin
mars, ce sera un week-end autour
du tango, un autre avec le collectif
Ça tourne et son festiyal «Là,
faites du cinéma », Pendant deux
jours, le Palace accueille une dou-
zaine d'ASBL d'éducation aux mé-
dias pour des ateliers et des ani-
mations. «L'éducatif est an pôle
très dynamifJue. On a l'équimlent
d'un temps plein et demi pour

pOlLVoiraller au bvut de no,' rêve);.
Au nil'ca:u scolaire. on a dépassé
le. 11.000 élèves. On amit estimé à
15,000 en rythme de eroi.,ière, on
dev rait dEpa...\ser ce chiffre sans
,'!:ouci. »

L'événementiel
L'ambianee du lieu doublé de

l'ambiance cinéma se prête bien à
des réunions d'entreprises. Cela
tourne antour de 150.000 euros
de chiffre d'afi,üres.« On fàitentre
cinq et dij' é-oénements par mois.
On est reeonnus sul' la place de
ET/Melles, cela attire beaucoup de
demandes. donc no,' chiffres de-
vraient être meilleu.Ts cette
dClcrième année. »
Il y a un au, Lue Dardenne, pré·

sident de l'ASBL le Palace, nous
disait que le complexe devrait être
auto-financé à 80 %, Ohier Rey
admet ne pas encore avoir atteint
l 'o~iectif mais y travaille.

l'AVIS DES RÉALISATEURS

Samuel
Tilman
« L'QvQnt-pre-
mière d'U ne part
d'ombre Qeu lieu
ou Palace juste après "Quverture.
Le film a été projeté à la fois à
/'UGC et QUPolQce,ce qui est
une combinaison favorable pour
un film comme le mien. Il est
resté ua mois à l'UGCpuis entre
4 et 6 semo;nes ou PQloce.çQ
permet de cQntinuer à grappilier
des spectQteurs. Ça devient rare
d'avoir une durée en salles ga-
rantie. PQurtQnt,c'est impQrtQnt
de IQ;sserà un film le temps
d'exister, le temps que le bouche
à oreille se fQsse. PQSspéciQle-
ment Qvecquatre séances PQr
jour à chaque fois, mais peut-
être plus étalé sur la durée, »

G,MY

Valéry
Rosie,
«Mon expé·
rience au PalQce
a été trés posi-
tive car on y QfQit IQpremIère
de la grand-messe, le docu-
mentaire que j'ai caréalisé
QvecMèryl Fortunat-Rossi.
C'étQit doas le cadre du Br;ft
et nous avons eu le prix du
public, donc la sol/e nous Q
porté chance. La qUQlitéde
projection est géniale, De
manière plus générale, et ça a
sons doute à voir avec mon
cinéma QUil est question du
lien et du besoin de commu-
nQuté, je trouve que les ciné-
mQS devenQ;ent souvent des
lieux SQnsâme. Les sQlies
doivent se réinventer. Créer
des lieux de vie, avec un res-
taurQnt PQrexemple, est une
belle manière de fQiresortir
les gens de chez eux. »

Objectifs 2019
Faire 30 % de plus dans la fré-

quentation et atteindre 125.000
spectateurs. Au uiveau scolaire,
arriver à 1.5.000 élèves. Au niveau

des événements, doubler ce qu 'on a
fait durant la première année.
Peaufiner le travail d'équipe. Au ni-
veau budget, aller chercher des sub-
sides dans un cadre projets. À court
terme, ou peut pointel' uue expo en
partenariat avec la Cinematek sur la
Quinzaine des réalisateurs, un par-
tenariat avec l'AB pour le festival
Broadcast, l'avant-première de
Duelles, d'olivier Masset-Depasse,
bientôt le nouveau film des frères
Dardenne... Eu ce moment,
l'équipe travaille sur la mise en
place de rendez-vous eoncrets, d'un
ciné-club ... Parmi les envies: un été
au Palace avec une programmation
spécifique, soit 6 inédits et 6 films
de catalogue (ccnx qui ont connu
l'Écran Total peuvent se réjouir);
rebondir Sur le départ du Tour de
France ayec une programmation
vélo; des portes ouvertes en oc-
tobre; créer les amis du Palaee. Mahmoud
Faire vivrc le bâtiment pour arriver Ben Mahmoud
au concept de base qui est « N'allez
plus au cinéma, venez au Palace ».
On laisse le mot de la fin à Olivier

Rey: «Année 1 ; vn met en place.
Année 2: on pl'ogre.'ille. Année 3:on
consolide. » •

FABIENNE BRADFER

«J'Qvais le
souvenir d'une
SQllevétuste,
moisie. qui ne
correspondait
plus QUXnormes
de aotre époque. Lorsque j'y

suis retourné après IQréouver-
ture, j'Q;été SCQtchépar les
transfarmQtions, par l'Qccueil
et PQr les canditions de projec-
tion qui sont top. J'ai donc été
ravi que Fatwa soit projeté
là-bQs. Les candit;ons sont
optimales: IQqUQlitédu son,
de l'imQge, c'est très sPQcieux.
Je n'a; aucune réserve. Même
pour y Qlier,c'est Qssez simple.
Le métra est juste à côté, les
travaux actuels sont contra-
riants mais c'est provisoire. )}

G.MY

G.MY

Stéphanie Sintobin,
enseignante
Professeur en première
maternelle il Koekelberg,
Stéphanie 5intobin voit les
sorties au cinéma comme
une sorte de tradition. l'oc-
casion de changer les habi-
tudes et d'initier un travail
en classe, avec un vrai but
pédagogique.
« Nous recevons les pro-
grammes directement à l'école
et j'Qi toujours été très intéres-
sée. Cest vraiment très lu-
dique mais il y a aussi un but
pédQgogique: ÉcrQnlarge sur
tQbleQunoir (dispositif d'êdu-
cation au cinéma coordonné
par les Grignoux, NDlR)
nous fournit des dossiers à
travQiIleren clQsse. 1/ y Q
toujours un but. Au dépQrt,
j'appréhendais d'organiser ces
sorties. Mais les enfants
Qdorent. lis ne sont PQSper-
turbés par te son plus fort par
exemple, et c'est mQgique
pour eux. Ça Qpermis à cer-
tQ;ns de découvrir les SQI/esde
cinéma car ils n'y avaient
jamais été, L'expérience est
vraiment différente de ce
qu'i/s peuvent vivre à IQmQi-
son. Le PatQceest un lieu
nouveau et mQgnifique et
nous sommes toujours très
bien Qccueillis (une équipe
est en charge de l'accueil
de~ classes, NDlR). J'adore
le concept.)}

G.MY
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